
UNE CONSOMMATION MODEREE
Nous ne dépendons pas de la consommation de poissons pour notre survie : 
nous pouvons consommer plus de protéines végétales et moins de protéines 
animales. 
Ce geste réduit notre « impact carbone », limite le réchauffement climatique, 
et partagé diminuera la pression sur les espèces.


